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Aofit. & ccux qui peu auparavaur crioicnt
wive le Rei Charles | crierent vivele Roi Phi-
lippe V' pere du pemple. Les plus atfcctionnez
3 la Maifon id’Autriche demandoienr hau-
tement un autre Viceroi; mais le Comte de
Martinitz commanda an Prince de Moste=
farchio , & au Duc de Montcleon de mon-
ter a cheval, & de prendre des Troupes pour
aller dxﬂxper cetze Canaulle , & de faire tirer
fur les plus murios; a peine ces deax
Scigncurs parurent dansles ruds, qu’ils fucene
accablez d'injures, les appellant Ennemis dela
Patrie, ¢ chefs de Rewoize: de maniere que
craignant d'éere maflacrez, ils s’en retournes
rent dans le Palais Royal. Le General Thaun,
quoi quepen farisfaicdu Comte dv Ma'rinitz,
parce quiil prérend que fa Chaige cft indé-
peadante du Viceroi, & que celui-ci veur lui
en Orer la principale aurmité , facrifia fon
teflentiment au bien de VErar & du fervice
de Sa Majefté Imperiale ; car ayant mon-
té a cheval , fuivi feuiement de quartre
Gardes, alloir par les rués arrachant les Edits
‘& Oidonnances qui avoient émil le peuple
criant lui méme , wive les Privcesde’ Auguffe
Maifon d' ‘futrnbe fans Impérs sce qui remie
le calme dans certe grande Ville, dans laquel-
le on reconnoit qu'tl y a encore heaucoup de
partifans de la Maifon de France ; on fait les
preparacifs neceflaires pour le fiege dr Gaére,
& 'on a envoyé des dérachemens dans ’Ab-
bruzze & dans ]a Calabre, ces Provincesn’a-
yant pas encore vonlureconnoitre le nouveau
Souverain 5 11 a méme paflé dans la Calabre
des Troupes Sicilienncs,avec des mutirions de
bouche & de guerre, pour y (ourenir les in-
terées du Roi Pailippe: de manicre qu'il ne
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